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algr6 les efforts d'infor-
mation, beaucoup pen-
sent encore que le
conflit du Proche-Orient

se r6duit  i  une opposit ion
entre les tenants de [a

Torah et ceux du Coran. Cette
vue simpl iste expl ique en part ie

les violences, portant atteinte i ta libert6 religieuse,
constat6es i des milliers de kilomdtres de [a Palesti-
ne. Et le conduit  souvent i  penser qu'une paix durable
peut s ' instaurer i  condit ion de s6parer ceux qui f r6-
quentent des synagogues et ceux qui se rendent aux
mosqu6es.

Or ta 16al i t6 96ographique, histor ique et humaine est
fort diffdrente. Le territoire d6nomm6 Palestinel pre-
sente des bornes g6ographiques cohdrentes. M€me
si ses frontiEres ont vari6 au cours de I'histoire, les
l imites donn6es i  cette contr6e sous [e mandat br i-
tannique avaient une certaine [ogique 96ogra-
phique :  [a M6diterran6e i  [ 'Ouest,  le Sinal 'au Sud et
[e Jourdain i  l 'Est.  Seule la front iEre Nord ne laisse
pas apparaitre de rupture 96ographique. A contrario,
la g6ographie n'offre aucun repdre naturel permet-
tant de pr6senter une logique frontalidre entre deux
Etats se partageant [a Palestine.

Cette premidre part icular i t6 se double d'une r6al i t6
histor ique qui a fai t  de cette terre un terr i toire ptur i-
ret igieux. J6rusalem est une vi l le sainte pour les trois
ret igions abrahamiques :  ju ive, chr6t ienne et musul-
mane. Et pour ceux qui ne croient pas au ciet ,  e[ [e
fai t  part ie du patr imoine culturelde [ 'humanit6.

Le caractdre plur i ret igieux de la Patest ine s 'est
accentu,6 en raison des diversi t6s existantes i  I ' int6-
r ieur de chacune de ces rel igions. Tout partage de
J6rusalem qui s igni f ierai t  la dominat ion des l ieux
saints par une seute des trois rel ig ions ou par [ 'une
de leur branche2 est inacceptabte par les autres.

plement extr6mement composite.  La coupure entre
ta Cisjordanie et Gaza en offre un aspect ais6ment
cartographi6. Mais la r6at i t6 est nettement ptui  com-
plexe. Les Palestiniens n'ont iamais form6 un Etat-
nat ion et les modal i t6s qu' i ls entrevoient pour [a paix
sont fort  diverses seton leur type de sent iment rel i -
gieux, seton te t ieu du Proche-Orient oi  i ts habitent
actuel lement,  ou se^ton les l iens qu' i ls entret iennent
avec te[[e ou tel te diaspora palest inienne.

Du cOt6 des ci toyens de I 'Etat d ' lsra6[,  les posit ions
sont 6galement fort  diverses, d 'abord en raison de
la di f f6rence ident i taire entre les lsra6[ iens de
confession juive et [es lsra6[ iens d'or igine arabe,
actuel lement au nombre d'un mi l t ion. Au sein de [a
poputat ion iuive, I 'h istoire a imprim6 des sent i-
ments di f f6rents selon les or igine g6ographiques
des personnes ou de leurs ascendants. Le mit t ion
d: lsra6l iens or iginaires de [ 'ex-URSS a v6cu dans un
contexte fort diff6rent des s6farades originaires de
oavs m6diterrandens, or l  [eur famil te a cohabit6
oendant des ann6es avec des arabes, mdme [ors-
qu' i ts avaient des quart iers 16serv6s.

A ces constats, itconvient d'aiouter la diversit6 des dyna-
miques d6mographiquesr qui exerce et exercera des
effets plut6t n6gatifs si ['on reste dans
une logique de rapports de force.
Aujourd'hui comme hier, [e Proche-
Orient se pr6sente donc comme une
mosaiQue humaine au sein de laquet-
le les hommes doivent cohabiter. Or la
beaut6 d'une mosaiQue tient i [a com-
pt6tude de chaque 616ment avec les
autres. Seule une telte compr6hen-
sion peut faire avancer la paix. O
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